Jean-Marie Gustave Le Clézio

[image: image1.png]



De Witte Hugo et Lambilliotte Maxime
6D
Français
2011

Sommaire :
1. Biographie de l’auteur





p 3
2. Roman L’Africain 





p 5

2.1 Résumé

2.2 Personnages

2.3 Espace romanesque

2.4 Temporalité

2.5 Focalisation

2.6 Thèmes

3. Roman Désert 






p 8
3.1 Résumé

3.2 Personnages

3.3 Espace romanesque

3.4 Temporalité

3.5 Focalisation

3.6 Thèmes

4. Thèmes communs aux deux œuvres



p 12
5. Style de l’auteur






p 14
6. Analyse de  l’extrait





p 16
7. Conclusion







p 19
8. Sources







p 20

1. Biographie de l’auteur


Jean-Marie Gustave Le Clézio est un écrivain français. Il est né le 13 avril 1940 à Nice d’une mère bretonne et d’un père anglais originaires tous les deux de l’Ile Maurice. Jusqu’à ses vingt ans, il a principalement vécu à Nice. Sa mère et sa grand-mère se sont occupées de son éducation et lui ont donné le goût de la lecture et de l’écriture. Le Clézio a commencé à écrire très tôt, vers l’âge de sept ans. Il s’est essayé à tous les genres  et rédigeait des poèmes, des contes et des nouvelles pour débuter. 



Son père, Raoul Le Clézio, vivait loin de sa famille. Il était chirurgien de l’armée britannique et était en service au Cameroun anglophone et au Nigéria pendant l’enfance de son fils. En 1948, Jean-Marie Gustave Le Clézio, accompagné de son frère et de sa mère, est parti rejoindre son père en Afrique. Cette expérience l’a beaucoup marqué et a inspiré la rédaction d’ Onitsha (1991) et du roman autobiographique que nous allons analyser L’Africain (2004). Dans ce roman, Le Clézio aborde des thèmes comme la famille ou l’exotisme africain. Cette autobiographie offre un éclairage sur ce qui a forgé la personnalité et les valeurs de l’auteur. 



Lors de ses études, il a partagé son temps entre la France et l’Angleterre et a étudié à Bristol, à Perpignan et à Nice où il est admis à l’Institut d’Etudes Littéraires. 



En 1963, il a publié son premier roman Le Procès-Verbal. Ce roman connut un franc succès et Jean-Marie Gustave Le Clézio obtint le prix Renaudot. Le Clézio est influencé par le nouveau roman, Sartre et Camus. Ce roman repose sur le traumatisme collectif issu de la guerre d'Algérie et l'esprit rebelle des années soixante, à travers l'histoire d'un personnage marginal qui incarne l’aliénation de toute une génération. 


Le Clézio a effectué son service militaire en Thaïlande où il fut renvoyé pour opposition à la prostitution des enfants. Il termina alors son service au Mexique. Ce pays le marquera puisqu’à l’âge de 43 ans il obtint un doctorat sur l’histoire mexicaine. Il s’est installé au Panama et est devenu ensuite professeur à l’université de Mexico. Depuis son séjour au Mexique, il s’intéresse énormément aux Indiens qu’il côtoie régulièrement. 



Jean-Marie Gustave Le Clézio fut qualifié d’auteur rebelle jusqu’en 1975. Il s'engageait par exemple sur des thèmes écologiques et a aussi publié La guerre en 1970 où il affirme son aversion contre toute pensée destructrice. Il se lançait dans des expérimentations d’écriture dans le style de Perec et de Butor. En quête d'harmonie, d'un équilibre entre l'homme et la nature, entre la magie et le réel ou entre l'individu et la société, Le Clézio écrivait ses romans en partie dans le courant du Nouveau Roman. Le Clézio recherchait alors un style, un langage qui traduit l’état de changement permanent du monde. 



L'apaisement viendra après Les Géants publié en 1973. Ensuite, son style changea et il a écrit vers la fin des années 70 des livres sur le thème de l’enfance, de la minorité et du voyage. C’est cette période qui lui vaudra l’admiration du grand public. Il publia alors Désert qui est la première œuvre à être récompensée par le prix Paul Morand décerné par l’Académie Française en 1980. Son style est devenu plus serein et plus calme. La période de révolte est désormais finie et a laissé place à une période de douceur et de sérénité chez Le Clézio.



Jean-Marie Gustave Le Clézio a donc beaucoup voyagé et ne connaît pas les frontières. Il partage aujourd’hui sa vie entre les Etats-Unis, l’Ile Maurice et la France. Il cherche la diversité chez l’être vivant et désire la traduire dans ses romans à travers une écriture romanesque pleine d’innovations. Son but est de montrer la société moderne qui déshumanise l’homme et il recherche une réconciliation entre l’homme et la nature comme nous le montre son roman Désert.



En 1994, Le Clézio est élu « plus grand écrivain vivant de la langue française » par les lecteurs du magazine Lire. En 2008, Le Clézio reçoit le prix Nobel de littérature pour l’ensemble de son œuvre et a été promu officier de la Légion d’honneur en janvier 2009.



Il a publié plus de quarante livres, multipliant les recherches d'écriture : romans, nouvelles, essais, traductions de mythologie indienne, biographies, livres pour enfants, ainsi que d'innombrables préfaces, articles et quelques contributions à des ouvrages collectifs. Que ce soit chez les Amérindiens du Mexique et du Panama ou chez les hommes du désert, Jean-Marie Gustave Le Clézio semble avoir atteint le but de sa quête : une relation harmonieuse, épanouie et équilibrée au monde. Il demeure un écrivain secret, nomade plus que voyageur, attiré par le désert et par les Indiens. 
2.
Roman « L’Africain »
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2.1 
Résumé



Ce roman autobiograpique raconte l’enfance de Jean-Marie Gustave Le Clezio en Afrique.  L’auteur et narrateur du roman quitter Nice avec son frère et sa mère pour Ogoja, une région isolée à l’est du Nigeria pour rejoindre son père. Ils sont les quatre seuls Européens au coeur de cette brousse africaine. C’est le début d’une nouvelle vie pour Jean-Marie Gustave Le Clézio. C’est un roman d’apprentissage. Il apprend à aimer la nature et à être heureux avec des choses simples. Il découvre aussi une nouvelle relation avec son père, cet homme autoritaire qui ne pourra jamais se défaire de ses habitudes africaines même lorsqu’il rentre à Nice. Tout le roman est d’ailleurs ponctué de rétrospections où il raconte des moments vécus par son père en Afrique. 



Le roman est construit sur l’opposition de la vie dans un appartement niçois et celle en Afrique pour quatre Européens isolés. Le Clézio reste très attaché à l’Afrique. Ses souvenirs d’enfance, les odeurs et les sensations qu’il n’a pas oublié le hantent encore. 



Ce roman est donc une autobiographie, rythmée par deux intimités: celle de Le Clézio qui raconte sa rencontre avec l’Afrique, la chaleur et la liberté des corps et celle de son père, exprimée à travers quelques péripéties de sa vie africaine et les photos présentent tout au long de la lecture.

2.2 
Personnages 



Les personnages de ce roman sont de type classique. En effet, ils ont un passé , une origine, leurs tenues vestimentaires sont parfois décrites et on connait leurs caractères. Par contre, ils ne sont jamais nommés. Seulement deux personnages sont au centre de ce roman : Jean-Marie Gustave Le Clézio et son père. 



L’auteur decrit ce dernier comme autoritaire, différent et au départ comme un étranger. Il était inflexible mais à la fois doux et généreux. C’était un homme plein de rituels étrangers à la culture occidentale.



L’auteur quant à lui est au début du roman un garçon âgé de huit ans, en manque de tendresse et d’amour de son père. Il est curieux et découvre petit à petit un pays inconnu et mène une guerre sournoise contre son père trop autoritaire. A la fin du roman, l’auteur parle de sa situation actuelle dans la vie. Il a aujourd’hui une famille et est attaché à d’autres lieux. Il reste cependant très marqué par l’Afrique.

2.3 
Espace romanesque



Le roman se passe en Afrique, au Nigeria et plus précisément dans la région d’Ogoja mais aussi en France et au Royaume-Uni, des pays occidentaux. L’Afrique représente à la fois la misère et le bonheur et est mis tout au long du roman en oposition avec les valeurs, les croyances et les habitudes en France et au Royaume-Uni.



L’espace a plusieurs fonctions dans ce roman. En effet, il est à la fois pratique, symbolique et actanciel. Il a une fonction pratique parce que les différents lieux permettent l’avancée de l’intrigue et divers rebondissements. Il a une fonction symbolique parce que l’Afrique représente tour à tour une terre de liberté et une prison lorsque le père de Jean-Marie Gustave Le Clézio ne peut pas rejoindre la France pour prendre soin de sa famille. Il a une fonction actancielle parce que l’Afrique jour un rôle tellement important qu’elle pourrait se retrouver dans le schéma actanciel de Propp et Greimas. En effet, l’Afrique transforme le père de Le Clézio. Il ne sera plus le même en rentrant à Nice lors de sa retraite.

2.4 
Temporalité



La temporalité de ce roman est particulière étant donné qu’il s’agit d’un roman autobiographique ponctué par des moments vécus par le père de l’auteur. L’auteur raconte sa vie mais fait régulièrement des rétrospections qui plongent le lecteur dans la vie de son père. De plus, écrivant à propos de son enfance, le Clézio utilise souvent des anticipations et insère des éléments qui n’ont pas encore eu lieu dans la chronologie du roman.

2.5 
Focalisation



Le Clézio utilise une double focalisation. En “je” lorsque l’auteur parle de sa vie et de son séjour en Afrique. Omnisicente lorsqu’il il aborde des faits historiques.


2.6  
Thèmes

· L’enfance : elle représente le centre de ce roman qui raconte la rencontre entre un garcon de huit ans et son père. Le Clézio nous transmet le récit d’une partie de sa vie, de ses retrouvailles avec son père. Il nous livre ses souvenirs d’enfance. 
· La famille: le jeune garcon voyage avec sa mère et son frère à la recherche d’un père parti pour l’Afrique.

· Le voyage : le roman est rythmé par les voyages d’un père absent et les decouvertes d’une nouvelle culture, d’un mode de vie et de choses nouvelles en Afrique pour Le Clézio.

· Le corps : ce thème est présent dès la première page du roman. De plus, l’auteur écrit qu’il rêvait que sa mère était noire. La vieillesse et le physique reviennent de manière récurente tout au long du roman. Le Clézio va aussi découvrir l’impudeur africaine. La première partie du roman s’intitule “le corps”.

· Exotisme: le récit se déroule en Afrique, sur une terre méconnue.

· Quête intérieure : à travers “L’Africain” , Le Clézio cherche à décrire son passé afin de mieux le comprendre. Tout au long de ce récit, l’auteur-narrateur découvre le monde ainsi que ses racines et ses origines.

· Nature : l’auteur décrit la nature africaine, abondante, riche et source de découverte. La nature, dans ce roman, participe activement à l’apprentissage ainsi qu’à la socialisation de l’auteur-narrateur.
3. 
Roman « Désert »
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3.1. Résumé



Jean-Marie Gustave Le Clézio raconte deux histoires en parallèle, celle de Lalla et celle des Hommes Bleus, liés par le sang.



Le récit commence pendant la colonisation française. Nour, jeune touareg, est le témoin de l’exil des Hommes Bleus, guerriers du désert du Rio de Oro massacrés par l’armée française. Ceux-ci partent en quête de liberté. Nour guidera un jeune soldat aveugle durant le long et éprouvant voyage à travers le désert vers des terres plus fertiles. Malheureusement, les Hommes Bleus seront massacrés par les troupes du colonel Gouraud. Nour survit, enterre les morts de son peuple disséminé et part s’installer le long de la côte.



Parallèlement, Le Clézio raconte l’histoire d’une jeune Maure, Lalla, jeune fille marocaine descendante des Hommes Bleus. Elle est la petite fille de Nour et grandit dans un bidonville, « la Cité », sur la côte marocaine. Elle aime la nature, surtout le désert et elle est fascinée par l’apparition d’un mystérieux homme bleu qu’elle nomme Es Er, « le Secret ». Un jour, Lalla décide de fuir pour éviter un mariage arrangé. Elle part alors à travers le désert avec le Hartani, un berger muet dont elle est amoureuse. Epuisé, fiévreuse et assoiffée, son évasion manquée vers le désert aboutit à l’exil vers Marseille sur le bateau de la Croix-Rouge. Elle vit dans la misère, travaille dans un hôtel sordide et devient une cover girl célèbre. Enceinte du 
Hartani, Lalla décide finalement de rentrer dans sa ville natale parce qu’elle n’oublie pas ses racines et son amour du désert. Elle accouche à la fin du roman, au pied d’un figuier, en harmonie avec la nature et retrouve l’instinct maternel des gestes ancestraux.

3.2. Personnages



Les personnages principaux sont Lalla, le Hartani, Nour et le grand cheikh Ma el Aïnine.



Dans la première partie du livre, lorsque la vie se déroule dans la cité au Maroc ou dans le campement berbère, les personnages sont décrits en fonctions de leurs valeurs, de leurs normes, de leurs habitudes. On décrit leurs émotions et le coté sentimental et affectif prend énormément d’importance chez Lalla. Tous ses ressentis sont décrits minutieusement et on découvre ici l’importance que Le Clézio donne aux cinq sens. Les odeurs, les sensations auditives, les sensations du toucher, la vue et le goût sont toujours décrits précisément.


On assiste alors à l’invasion de l’intériorité chez tous les personnages dont on ne connaît pas les caractéristiques physiques. Ils sont dirigés et emportés par leurs émotions et leurs sens et construisent leurs relations en fonction de ça.



Dans la seconde partie du roman, Le Clézio met plus l’accent sur le physique. C’est dans cette partie du livre que l’on découvre à quoi ressemble Lalla. On connaît dès lors son âge et ses caractéristiques extérieures. Le physique prend beaucoup plus de place dans la vie marseillaise. En effet, le photographe remarque Lalla pour sa beauté. Lalla est connue pour son physique et non plus pour son identité et pour ses ressentis. Chez les Hommes Bleus en exil, Le Clézio attache beaucoup d’importances à décrire la fatigue et les difficultés physiques éprouvées par les berbères. Ceux-ci sont harassés et à bout de force. Leur corps a du mal à supporter l’effort.

3.3. Espace romanesque



L’histoire se déroule à plusieurs endroits. Tout d’abord, l’histoire de Nour et de son peuple se déroule dans le désert. Ensuite, Le Clézio encre son récit dans la Cité marocaine et nous emmène sur Marseille pour enfin terminer au Maroc, dans la ville natale de Lalla. On remarque ici le goût du voyage chez Le Clézio qui ne peut pas s’enfermer dans un seul endroit et désire faire voyager le lecteur également.



Le désert a, dans le roman, une fonction symbolique car il est le lieu de la naissance des origines de Lalla et représente sa foi et ses valeurs. Il a également une fonction actantielle car le désert agit comme un personnage sur les autres personnages. Beaucoup d’Hommes Bleus trouvent la mort à cause du désert et Lalla a failli y mourir aussi. Sans le désert l’histoire n’aurait pas lieu. Il a donc également une fonction pratique.



La Cité au Maroc et la ville de Marseille sont à mettre en contraste. Ces deux lieux ont bien évidemment une fonction pratique mais aussi une fonction symbolique. Cela représente la différence entre le monde arabe et le monde occidental mais aussi la misère.
3.4. Temporalité



L’histoire de Nour se déroule entre 1909 et 1912 durant la colonisation française et celle de Lalla a lieu dans les années 1970. La chronologie est respectée. La temporalité est assez traditionnelle. Toutefois, il existe deux récits à deux époques différentes et il s’agit d’une touche d’originalité.

3.5. Focalisation


La focalisation dans le roman Désert est omnisciente. 
3.6.  Thèmes
· Enfance : Désert raconte la jeunesse de Lalla et de Nour. 
· Quête intérieure : Lalla n’oublie jamais ses racines durant tout le roman. Elle cherche à connaître et à découvrir ses origines, ses sources afin de créer sa propre identité.
· La nature et l’exotisme: le milieu naturel est particulièrement important dans le roman. L’auteur décrit les paysages du désert et la nature comme l’essence du monde. C’est sans doute les voyages qui ont amenés l’auteur à cette vision du monde. Le Clézio décrit le désert, un paysage souvent étranger pour le lecteur, avec une sensibilité étonnante et beaucoup de minutie. 
· L’Handicap : Nour guide dans l’exil un soldat aveugle et tisse des liens profonds avec celui-ci. Lalla est amoureuse du Hartani, le berger muet.
· L’absence de parents: Le Clézio a certainement été marqué par l’absence de son père lors de sa jeunesse. Dans ce roman, Lalla est orpheline et est élevée par sa tante. De plus, elle part très jeune vivre seule à Marseille. Nour, lors de l’exil des Hommes Bleus, ne voit presque plus ses parents.
· Critique du monde occidental : Le Clézio critique le matérialisme de la société occidentale, la perte des valeurs des Occidentaux, les dérives et l’argent qui pervertit les hommes.
4. Thèmes communs aux deux œuvres

· Le voyage :


Les deux romans sont rythmés par un voyage.

Dans Désert, Lalla se lance dans une traversée du désert et se retrouve à Marseille, dans une grande ville qui lui est inconnue. 

Dans le roman L’Africain, Le Clézio part de Nice, une ville française, pour rejoindre son père en Afrique. On peut remarquer que Lalla quitte sa famille vers le monde occidentale tandis que Jean-Marie Gustave Le Clézio rejoint son père en Afrique.



Le voyage est dans les deux cas la découverte d’un monde nouveau. C’est le voyage qui permet aux personnages d’exister, d’apprendre à mieux se connaître et à mieux connaître ses origines. Le voyage est le centre du roman, il permet son existence, sa création. 



Le voyage est très souvent présent dans les romans de Le Clézio parce qu’il est lui-même un grand voyageur et que les différentes cultures le passionnent. 
· La nature et l’exotisme :


Ce thème est aussi au centre des œuvres de Le Clézio. Il décrit souvent longuement la nature et sa beauté. Le lecteur peut facilement s’imaginer les paysages et les contrées traversées par les personnages. La nature décrite par l’auteur est exotique car peu de lecteurs connaissent aussi bien les paysages africains. Le Clézio connaît très bien cette nature et la description de celle-ci ne cesse d’évoluer, selon l’heure de la journée, au fil des saisons.


Les personnages sont en communion avec la nature, l’aiment et sont fascinés par celle-ci. Ils sont toujours très proches de la nature. Le Clézio met en exergue sa beauté, son importance et sa pureté. Il insiste aussi sur l’importance de communion entre la nature et l’homme.
· L’enfance difficile :


Dans les deux romans de Le Clézio, les personnages principaux sont des enfants.


Dans Désert, Nour et Lalla sont des adolescents. Lalla est orpheline, vit dans un bidonville et contrainte de fuir un mariage arrangé. Après sa fuite manquée, sa vie ne s’améliore guère et on tente de profiter d’elle. Nour connaît un exil difficile, la mort de son peuple et de sa famille.



Dans L’Africain, Le Clézio grandit dans un climat de guerre, loin de son père bloqué en Afrique par les conflits. 



Les personnages principaux des romans connaissent l’absence paternelle. Dans les romans de Le Clézio, l’enfance est une période difficile, pleine d’obstacles. C’est un dur apprentissage de la vie.

· La quête intérieure :
Les deux livres sont des romans initiatiques. C’est un passage de l’enfance à l’âge adulte. La mort initiatique est symbolisée par un voyage. 



Dans L’Africain, Le Clézio part en Afrique et apprend à se connaître, la liberté et une nature majestueuse. Cette enfance en Afrique le marquera à jamais et influencera son œuvre. De plus, en écrivant ce roman autobiographique, Le Clézio analyse son passé pour mieux comprendre qui il est vraiment.


Dans Désert, Lalla traverse le désert et quitte alors l’enfance pour la vie d’adulte. Elle tombe enceinte, quitte son pays natale et part vivre à Marseille, dans un univers totalement différent.

·  Contraste entre les pays occidentaux et les pays africains :



Dans les deux romans, l’opposition de ces deux mondes est très présente : entre Nice et le Nigéria dans L’Africain et entre Marseille et La Cité dans Désert. Le rythme change alors. L’Afrique représente généralement le bonheur, la liberté et la pureté tandis que les villes de Nice et Marseille sont ternes, tristes et hostiles. 
5.
 Style de l’auteur:

            Le Clézio parle toujours d'un monde qu'il connaît, un monde exotique où se déroule l'action. D'emblée, il désire que le lecteur soit plongé dans ce monde qui lui est méconnu et il utilise pour cela énormément de descriptions. Par exemple, dans « Le Désert », la première moitié du livre n'est consacré qu'à la description de la vie de Lalla et à tout ce qui l'entoure (odeur, lumière,...). Son style est donc poétique et éminemment descriptif.

Pour ses descriptions, Le Clezio utilise un style très simple et très sobre. Son vocabulaire reste très accessible dans ses ouvrages et ses phrases ne sont pas particulièrement longues.


De plus, Le Clezio adopte un style imagé pour transcender le réel et ajouter à ses descriptions une touche de magie, de mystère. Ainsi, en personnifiant la terre, la mer ou la lumière il ajoute un caractère mystique à ces mondes qui nous sont inconnus mais qui sont malgré tout bien réels. 


Mais son épuration de la langue n'empêche pas Le Clezio de garder un style extrêmement précis. En effet, malgré un vocabulaire simple et accessible, toutes ses descriptions sont incroyablement précises dans les termes choisis et Le Clézio accorde de l'importance à chaque détail, chaque mot. De plus, les connaissances de Le Clezio sur les mondes qu'il décrit sont extrêmement riches.  La précision avec laquelle il décrit certains rites ou certaines habitudes prouve non seulement son intérêt pour ces mondes mais également ses connaissances en la matière.  Il raconte avec des mots clairs et précis un monde complexe et foisonnant. 


Dans l'écriture le clézienne, on constate également un triomphe de l'intériorité. Dans L'Africain, Le Clézio se remémore son passé et celui de son père et parle de ses sentiments et de ses émotions. 
Dans Désert, une grande attention est placée sur l'évolution des perceptions de Lalla, sur ses sentiments, ses peurs et ses désirs. Ce sont clairement des romans initiatiques. 

Ce triomphe de l'intériorité entraine une perte des caractéristiques physiques des personnages. C’est un élément moderne du style de Le Clézio. Les descriptions physiques se limitent à certains détails comme la tenue vestimentaire (Le père dans L'Africain, l'homme riche dans Désert). Tous les personnages sont plus définis par leurs caractéristiques intérieures et par les sentiments qu'ils dégagent.


La vitesse romanesque n'est pas constante mais joue un rôle très symbolique dans les deux romans. Elle est lente lorsque le récit se déroule dans les pays exotiques et très rapide lorsque le récit se déroule dans les pays occidentaux. Le rythme est celui du lieu décrit; lent dans les mondes où la nature garde ses droits, rapide lorsque l'homme s'en est éloigné.


Plus qu'une caractéristique dans deux romans analysés, l'opposition permanente du monde occidental et du monde africain peut  être considérée comme une caractéristique du style de Le Clézio. En effet, elle est omniprésente dans ses livres, et y joue un rôle très important. C'est en jonglant avec ces deux mondes que Le Clézio développe les rapports humains.  


Dans les deux ouvrages analysés, Le Clézio utilise un langage narratif. En effet, l'histoire est racontée par une présence externe au récit. Dans L'Africain, il s'agit de Le Clézio lui-même, racontant son enfance et la vie de son père avant sa naissance. Dans Désert, on ne connaît pas l'identité de ce narrateur mais cette histoire nous est racontée comme un conte venant tout droit de ces contrés magiques.

En conclusion, on peut dire que Le Clézio s'approprie la langue française et lui rend hommage. Il utilise cette langue avec une apparente simplicité. En fait, c'est d'une écriture raffinée et élégante qu'il parvient à évoquer la violence du monde urbain face à la spiritualité du monde naturel. C'est avec la précision d'un orfèvre et l'aisance d'un amoureux de sa langue qu'il fait défiler des mots sans prétentions mais qui  témoignent de la perte de sens du monde dit civilisé.
6.
Analyse de l’extrait

Quand Lalla a décidé de partir, elle n’a rien dit à personne. Elle a décidé de partir parce que l’homme au complet veston gris-vert est revenu plusieurs fois dans la maison d’Aamma, et chaque fois, il a regardé Lalla Hawa avec ses yeux brillants et durs comme des cailloux noirs, et il ‘est assis sur le coffre de Lalla Hawa pour boire un verre de thé à la menthe. Lalla n’a pas peur de lui, mais elle sait que si elle ne s’en va pas un jour il la conduira de force dans sa maison pour l’épouser, parce qu’il est riche et puissant, et qu’il n’aime pas qu’on lui résiste.

Elle est partie, ce matin, avant le lever du soleil. Elle n'a même pas regardé au fond de la maison la silhouette d'Aamma endormie, enveloppée dans son drap. Elle a seulement pris un morceau de tissu bleu dans lequel elle a mis le pain rassis et quelques dates sèches, et un bracelet en or qui appartenait à sa mère.

Elle est sortie sans faire de bruit, sans même réveiller un chien. Elle a marché pieds nus sur la terre froide entre les rangées de maisons endormies. Le ciel, devant elle, est un peu pâle, parce que le jour va venir. La brume vient de la mer, elle fait un grand nuage doux qui remonte le long de la rivière, étendant deux bras recourbés comme un gigantesque oiseau aux ailes grises. Un instant, Lalla a envie d'aller jusqu'à la maison de naman le pêcheur, pour le voir une dernière fois, parce qu'il est la seule personne que Lalla ait perdue avec tristesse. Mais elle a peur d'être en retard, et elle s'éloigne de la Cité. Quand elle commence à escalader les rochers, elle sent le vent froid qui la pénètre. Ici, il n'y a personne non plus. Les berges dorment encore dans leurs huttes de branches. Près des corrals et c'est la première fois que Lalla entre dans la région des collines sans entendre leurs sifflements aigus. Ca lui fait un peu peur, comme si le vent avait transformé la terre en désert. Mais la lumière du soleil apparait peu à peu, de l'autre côté des collines une tache rouge et jaune qui se mélange au gris de la nuit.

 Lalla est contente de la voir, et elle pense que c'est là qu'elle ira plus tard, à l'endroit où le ciel et la terre sont remplis par la grande tache de la première lumière.

 Les idées se bousculent un peu dans sa tête, tandis qu'elle marche sur les rochers. C'est parce qu'elle ne reviendra plus à la Cité, qu'elle ne reverra plus tout ce qu'elle aimait bien, la grande plaine aride, l'entendue de la plage blanche, où les vagues tombent l'une après l'autre; elle est triste, parce qu'elle pense aux dunes immobiles où elle avait l'habitude de s'asseoir pour regarder les nuages avancer dans le ciel. Elle ne reverra plus l’oiseau blanc qui était prince de la mer, ni la silhouette du vieux Naman assis à l’ombre du figuier, près de sa barque renversée. Alors elle ralentit un peu sa marche, et elle a envie un instant de regarder en arrière. Mais il y a devant elle des collines silencieuses, les pierres aiguës où la lumière commence à étinceler, et les petits buissons d’épines, où tremblotent quelques gouttes de l’humidité du ciel, et aussi les légers moucherons qui se laissent porter par le vent.

Analyse de L'extrait 

Dans cet extrait on retrouve les différentes caractéristiques du style de Le Clézio.


Tout d'abord, il y a énormément de descriptions dans l'extrait (L13, L22, L34)

Ensuite, pour ces descriptions, il utilise un style imagé. Par exemple, il personnifie la brume (L14) ou instaure une comparaison entre celle-ci et un oiseau géant (L15). Ou encore en personnifiant le froid (L19) ou les collines (L34). Il compare également le regard de l'homme en complet veston gris-vert à des cailloux noirs (L3).


On constate également la précision de Le Clézio lorsqu'il décrit le bagage de Lalla (L9) ou lors de chacune de ses descriptions (L14 : « la brume vient de la mer » / L23 : «  tache rouge et jaune qui se mélange au gris de la nuit. » /  L34 : « les pierres aiguës où la lumière commence à étinceler » / L35  « où tremblotent quelques gouttes de l’humidité du ciel » )


Le triomphe de l'intériorité est bien présent dans l'extrait. Excepté les descriptions, le lecteur prend connaissance de l’ état d'esprit et des sentiments de Lalla. On la sait envieuse de se rendre une dernière fois chez Naman le pêcheur (L16), contente de voir la lumière du soleil (L25), ou encore, un peu perturbée par son propre départ (L27).


La perte des caractères physiques des personnages est elle aussi bien présente. De l'homme qui désire l'épouser on ne connait que l'habillement (L2 : « complet veston gris-vert ») et le regard (L3 : «  ses yeux brillants et durs comme des cailloux noirs »), mais on sait que c'est un homme qui n'aime pas qu'on lui résiste, et le lecteur est bien incapable de décrire physiquement Lalla. Un seul détail nous est donné : celle-ci est pied nu (L12)


La vitesse romanesque est très lente. Il ne se passe pas grand chose dans l'extrait car Lalla est encore en Afrique, ou tout se déroule lentement. Elle n'a pas encore plongé dans la frénésie des grandes villes occidentales. Elle part et chaque seconde semble décrite avec intensité. Lalla regarde, se souvient, s'émeut...


La focalisation est omnisciente. 

Les thèmes récurrents dans l'écriture de Le Clézio sont bien présents dans cet extrait. 


On retrouve le thème du voyage qui est présent dès la première ligne de l'extrait : « Lalla a décidé de partir » et reste omniprésent dans tout l'extrait (L5, L8, L11, L25, L28). Ce voyage qu'elle entame sera non seulement un voyage physique, une traversée du désert, mais également un voyage intérieur qui la transformera définitivement : un voyage initiatique. 


Le thème de la nature est également bien représenté dans l'extrait. Cette nature que Le Clézio admire nous est livré à travers des longues descriptions qui rythment le livre. Cette nature exotique apparaît ici aux lignes  4, 13, 19, 22, 23, 29, 34 etc. C'est toujours une nature belle mais imprévisible, un décor qui force l'admiration et la contemplation.


L'enfance difficile, thème souvent présent dans les oeuvres de Le Clézio, est aussi présente dans l'extrait. Lalla, qui est encore toute jeune est forcée de fuir sa maison pour éviter le mariage forcé. En faisant cela elle se sépare de tout ce qu'elle aimait et de tous ceux qui comptaient pour elle. Elle quitte le pêcheur qui a été son seul ami, mais elle quitte aussi des lieux qui ont fait son bonheur.

7. 
Conclusion


En conclusion, Le Clézio est un auteur très influencé par ces nombreux voyages et par la diversité culturelle. Dans l’intégralité de son œuvre, il consacre une grande importance à la nature et au contraste entre l’Occident et le reste du monde. Son écriture simple, chargée de poésie, emmène le lecteur vers ces contrées inconnues qu’il décrit si bien. 
8.
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